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			Arendt


			Philosophe américaine d’origine allemande du XXe siècle


			

					Née en 1906 à Hanovre


					Décédée en 1975 à New York


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Les Origines du totalitarisme (1951)


	
Condition de l’homme moderne (1958)


	
La Crise de la culture (1961)







			


			Hannah Arendt est une philosophe juive allemande, née au sein d’une famille aisée de Königsberg. Sa jeunesse est marquée par la liaison qu’elle entretient avec son professeur, le philosophe Martin Heidegger (1889-1976), de dix-sept ans son ainé, de 1925 à 1926. Étudiante brillante, Arendt soutient sa thèse, intitulée Le Concept d’amour chez saint Augustin, à l’université d’Heidelberg.


			En 1933, elle est arrêtée par la Gestapo (la police politique de l’Allemagne nazie). Elle réussit à fuir pour Paris, tandis que Heidegger soutient le régime d’Hitler. En 1941, elle est à nouveau internée à cause des lois antijuives, et se réfugie finalement à New York avec son mari.


			Là, elle publie son premier ouvrage, Les Origines du totalitarisme (1951) qui rencontre un vif succès. Sa pensée s’attache à comprendre la naissance et le développement du nazisme, du stalinisme et de l’antisémitisme. Désormais considérée comme une célèbre théoricienne du politique, Arendt devient professeure dans les plus grandes universités américaines. Elle interroge par ailleurs l’évolution de la société occidentale, notamment avec Condition de l’homme moderne (1958).


		




		

			Eichmann à Jérusalem


			Une œuvre polémique au cœur de l’histoire du XXe siècle


			En 1961, Hannah Arendt suit pour le journal The New Yorker le procès du fonctionnaire SS Adolf Eichmann (1906-1962). Chargé de régler les problèmes concernant le transport des Juifs vers les camps d’extermination, cet homme est notamment accusé de crimes de guerre et de crimes contre l’humanité. Le procès débute le 11 avril 1961 à Jérusalem ; Arendt assiste aux séances et publie son reportage en 1963, alors qu’Eichmann a été condamné à la peine capitale et pendu un an auparavant.


			L’ouvrage d’Arendt, intitulé Eichmann à Jérusalem. Rapport sur la banalité du mal, déclenche sitôt publié de violentes polémiques, notamment parce que la philosophe accuse les comités juifs d’être en partie responsables des massacres : ces comités étaient en effet obligés de recenser les Juifs et d’établir des listes pour les convois de déportation. Dans son livre, Arendt s’attache également à dépeindre la personnalité d’Eichmann, qu’elle présente non pas comme un monstre, mais comme un homme qui ne se rendait pas réellement compte de ce qu’il faisait.


		




		

			Mise en contexte


			Qui était Eichmann ?


			Entre 1937 et 1941, Adolf Eichmann travaille dans l’administration de l’Allemagne nazie. Après avoir obtenu plusieurs promotions, il devient un acteur important concernant la question de l’émigration. Ainsi, dès 1942, son rôle consiste à transférer des populations juives dans des camps de concentration situés dans les pays voisins de l’Allemagne, notamment à l’Est.
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